
Une Intéressante << Innovation )> 

Les''Voyagesau pays du Disque~~ 

. Sous ce titre prometteur, on v ie nL d ' inaugu re r nu SLu di o Inn ovat io n, un e Sl' lï l' d 'é\'o -
cattons musical es co rnporLant un comm e n ta ire littérai re illu s lr \• p ~1r cil-s ~ltl dili ons de di squ es. 
La ,prerni èrc de ces originales co nfére nces a vaiL dt'· co nfï t'·e :'1 Pi e rrl' Hott :trdi . l ln coup ck 
rnattye que ce coup d 'essai! Pi e rre Bonardi a Lrou,· t'~ inlln édi :1Ll' ll ll' lll !:1 fnr lllu k n;:tcll' ck 
ce diver tissement d éli ca L. .fe ne sa is ce qu e pourron L in n• tJLn ses SIH'('('ssc iirs. 111 :1 is il ll ll' 
para ît diffici le de Lrou vc r un e c : o l l ~thornlion plu s so uple C' l pl11 s :Jdroitc cil' l:1 \'n ix tn \·c: tt1iqlt l' 
r i: de la vo ix humain e. 

Avec un e cord i a l i U~ fa mili ère, :1vcc 11n c s i1np l i c il \~ pleine d e hotlh o tni t•, 111 :1 is :1\Tl' 

un ~imbre voca l qu e le voyage e t l'ave nture ont rendu ' nH>ll \':t nL co n1tll c' Ir l l·i nl htlll- d ' un 
IHlvtga teur, Pierre Bona rdi a traiLé cc suj cL Lroub la nt : k co up d e c:1f:1rrl. 

Il a ex pliqu é a ux Paris ienn es qui fleurissa ien t l' éléga nLc s:dk d es Ch ~llllp s- l ·: l yst'•cs 
ce qu' était l 'effra ya nt c t foudroya n t ve rLi ge qui s 'clllpa rc de l' lwnlll ll' c iv ili s(• d :1 ns la brou sse 
~t . I ~ terrasse co mm e un e bru squ e attaqu e de fï t:·v rc . C'esL :'1 ( 'l' nlollll' nl - l:'t q1r ' 1ln co ul c:111 
Jaii~r~ tout seu l de sa gaînl' e t qu e révolvers eL fu s ils n ' o 11L po1rr :litt s i dire p:1s lwso in d 'dn· 
soll tcttés pa r la gachclte pour p ince r leur lll o l d:tns un e di scuss ion . 

. Avec un e éloqu ence :lpre eL pre twnLt•, Bonardi , qui conn:1îL ir fo nd k s L' llloli ons qu e 
c ree ~1t le déser t, la sava ne c l la forèt v ie rge, :1 :llw lysé d ' un e r:tc.;o n s: ti s iss:t trl e c.l'L le psyc il osl' 
de 1 explorateur. Et, tout c11 llou s co lll allL d e savo ure ux é p1 sodes d e ro111l' , tl :1 rn Lrodu1l 
avec une dextérité étonnallte, le témoi g ll :1gc du di squ e dall s so ll pro pre di scours. 
. ~e fut ta ntôt un di a logue a vec la machine par la nte, L:1ntôL lill :t cro inp:1g llC' lll l' ttl l' li 
sourdm c du th ème littéra ire, tantùl lll lC cré:l Lion d 'atmos ph l\ re . 

II nous a (aiL comprendre cc qu'était l:1 troublante e1npri sc de l' " ol>sess iotJ " !llll s ic:tlt­
pour, le voyageu r so lita ire qui , clans ses tninuLcs cl • s plce ll , ne peuL ch:1sse r 11 11 rd r:I tll qu1 le 
l~arcel e co mm e Ull moustiqu e c t qu e les sa i>ols de so n c h cv~1 l , di~l> o l ique l~ :llll'1 1 r de ll H'sun·. 
semblent faire naît re du sol so us ses pa s. ln :tir d e da 11 se, till e se te de lllt Js H·.-h:di ,Jrn ec h:tJl SO ll 
des ru es, vienn ent barre r so n horizon c L li sse r a ul our d e lui lill sorlill\gc t-. ll l' l'\ ':tlll q11i 1\•nlpri ­
sonne. Nous cheminâm es a in s i avec lui da11 s le Sn il :lnl pcnd:t Jtl qu ' uJH ' tli:H:hi tlt ' p:1 rl :1111 l· 
nous ligotait en sou rdine en se rrn11 t auLour de 11ous le.: s pires Lr:lÎ tn•sses d l' r:r n 'l's i lflll ' 11n lr l' 
main, Mad(/me ! ... 
. . A la ha lte, a u cœur du d ésert, le voyageu r trou vt· u11 IHJill l lH~ d e s: 1 r:ll·e. l ):IIIs ce t l1· 
~o lrtud e tragique, l' homme a u11 compa'1Jl011 fid èle : un p iJOIIog r:q>h c. Vite , 1111 cli sqtll' ! \ ' il e . 
~.ta nchon s cet te so if de musiqu e plus Lortura11tc peut-è Lre Cfll l' ce lle ci e l' t':tll ! l·: t. l 't• JT:1 11t 
sanglote de volupté en savo uranL l' inn occnlc ouverture d e J>oi:.fe rf J>rtffSitn ! 

Placé, a u crépuscule, dans un e s ituati on a ngo issa n te, voy:1 11 L poi11dre p:1 rLouL cl 'ohsc u n ·s 
menaces, sc croyant tra hi par ses co mpag nons de rouLe c L ses guid es itHiig (•.11 es, il' hl:~nc \ ' :1 

~)Crd .rc so n sa ng-fro id . Il cherche d é jù so n fu s il ; il va pu11ir les Lr:lÎln·s c L \"l'tHire chè rl'lll l' lll 
s~ v~e: .. lorsqu ' une fill ette arahc qu e le disqu e ins LruisiL, frcdo t.Jil c. lill succè:" .de l >r:t ll t' lll !. .. 
Ld Ia tson re prend d 'un seu l co up posscss io ll de cc ce rveau l:tL tguc el rl·ss: r1 s1L lorll' nl l' Jll lv 
~ouvernail de ~a volonté. L ' hallu cill é so uri t, la isse reto mbe r so ll a nt.ll', pours uit. s:1 r ou ll' . 

· a~t, quelques mmutcs plu s ta rd , les lumi ères du v ill age aLLe ndu :q>p:tr:tJ sst• trl d :r ns k lo111L:1Jll. 
lnonça nt l'heureux term e du voyage. 

d .. . Pa is,a nt tou_r à tour a ppel à l'hum our - en reco ns LiLua,nL pou r tlou s . grùee ~~li Ill'. cl :' mi ­
o~zatne d a ppa retl s placés dan s Lous les reco in s de 1:t s~dl c 1 an1usant c po ly plwn tl' qu1 reg ne 

sut ~In navire a bonda mmen t a ppro vis ionn é de mu s iqu e · l'L il l 'l~ tnotioJr l' Il Jtotr s l' :l iS:l tll 
palpiter avec lui en écoutant, dans ccr L:rin cs c irco n sL~tn ces inoiJh l i~tl>k s, l:1 .\'1111111!! nu (.' fuir d l' 
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t..une, Pi e rre I?o nard ia e ha rn1.é prol"ond élll e nt so n auditoire. Sa co nl'é re nce << sonorisée n co mm e 
d1 scnt les c rn cas les, lul un vcn tab le réga l. 

Les « Vc~ yages :Ill P a ys du Dis~Jli C >>o nt eo n11n e neé par la plu s ca ptiva nte d es c roisières 
c ~ la !!lu s, pa sS IOiliWiltc d es. l':-.:. plornll o ll s . C'cs l d ' u11 bo n :w g urc c t nous te nons ù e n félicite r 
iJI Cil SIII CL'H'. III l' ill Jes org:I III S:Ileurs. 

E. H . 

•••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••••• 

Doléances de Discophiles 

L es progrès accomplis par la technique du disque nous rendent chaque jour de plus en 
fJltf~ exigel!~ts. Puisque les savants arrivent à réaliser l'un après l'autre la plupart de nos vœux, 
qu rls ne s etonnent pas de nous voir faire afJpel sans cesse à leur sagacité et à leur ingéniosité 
professionnelles. 

Il est un point sur lequel tout le monde est d'accord. On ne lutte pas assez contre l' insup­
portable grattement de l'aiguille. On a demandé aux fabricants d'appareils d'éliminer ce bruit 
importun. Pour montrer leur virtuosité, ils ont accepté un peu trop vite de résoudre le problème. 
Ils se sont flattés de filtrer et d'absorber cet indésirable bruit parasite. Mais ils n'ont pu le faire 
qu'en absorbant en même temps les harmoniques se trouvant au même niveau de l'échelle des 
fréquences. En fermant le fameux << robinet n lorsqu'on arrive à 3.000 ou 4.000 cc périodes n, on 
réussit bien à étouffer le frottem ent fâcheux, mais, automatiquement, on étrangle les harmoniques 
du violon ou de la flûte qui s'épanouissaient dans ces parages. Le résultat est déplorable. La 
peur d'un mal nous a conduits ici dans un pire. 

C'est qu'en effet, la solution n'était pas là. Elle est dans la qualité des pâtes employées 
pour la fabrication d'un disque. Ce n'est un secret pour personne que certains disques cc grattent )) 
et que d'autres ne grattent pas. Question de pâte et de proportion de gomme-laque. Ne dépla­
çons pas les responsabilités: c'est au presseur de disques et non au constructeur d'appareils qu'il 
appartient de supprimer le bruit d'aiguille. Il faut , une fois pour toutes, dissiper ce malentendu 
et mettre les choses au point. 

Les éditeurs de disques nous répondront que la gomme-laque coûte cher et que nous leur 
demandons là une amélioration ruineuse. L'argument n'est pas sans réplique puisque certaines 
maisons sont parvenues à réaliser dans ce sens des progrès réels, et que, dans la même marque, 
on s'aperçoit qu'avec des matrices identiques, on obtient des disques de qualité fort différentes 
selon les usines de pressage où elles ont été utilisées. L'Amérique, l'Angleterre, l'Allemagne et 
la France emploient des pâtes qui donnent des résultats acoustiques très inégaux. Pourquoi 
n'unifie-t-on pas cette partie de la fabrication ? 

D'ailleurs, s'il est démontré que ce progrès ruinerait nos éditeurs, pourquoi n'adopte-t-on 
pas la technique traditionnelle de l'éditeur de livres qui édite simultanément un ouvrage sur alfa, 
sur Hollande ou sur ]apon. Sans aller jusqu'à la variété infinie des qualités de papier, on pour­
rait prévoir pour certains disques une édition normale sur pâte ordinaire et une édition de luxe 
sur u;ze matière plus riche en gomme-laque. 

Quel amateur de disques hésiterait à payer plus cher un chef-d' œuvre qu'il aime, pour 
en obtenir une exécution plus· pure et offrir à ses amis des auditions expurgées de tous l~urs para­
sites, sur des tablettes miraculeusement polies et ne cc crachottant )) pas au passage de l aiguille ? 

En limitant à certains ouvrages le choix de cette édition de luxe qui ferait la joie des collec­
tionneurs, on obtiendrait un succès certain. N'oublions pas , en effet, que le discophile a le même 
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